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Si à l’aune du quinquennat
qui s’achève nous considérons l’état du
pays, de nos droits et libertés, le constat
est sans appel : le contrat social est rompu.
L’objet de toutes les préoccupations, c’est
l’argent pour survivre ou l’argent démesu-
rément engrangé par les spéculateurs qui
s’engraissent sur le dos des plus faibles,
avec la crise qui s’éternise. 
Ces dernières années, les dérégulations et
la spéculation se sont intensifiées, plon-
geant dans des situations difficiles des
masses de gens. Encouragée par une
savante propagande, la tendance de ren-
dre les autres responsables de la situation
est de plus en plus forte et le « bien vivre
ensemble » est relégué aux oubliettes. Au
Centre LGBT Paris-ÎdF, nous l’avons
constaté, étant de plus en plus confrontés
à un public en grande difficulté sociale et
psychologique. Notre accueil comme nos
permanences de soutien, à l’instar d’autres
lieux associatifs, ont accueilli de plus en
plus de personnes en grande difficulté et la
place que prend la pauvreté dans notre
pays est désormais indécente et même
violente. 
Comment mieux réguler l’économie et les
marchés pour plus de justice et d’égalité
dans l’intérêt collectif ? La réponse à cette
question est bien au cœur du vote des
Français, y compris des personnes LGBT
qui ne se déterminent pas seulement sur
l’ouverture du mariage aux couples de
même sexe. 
En matière de droits LGBT, nous avons
obtenu quelques avancées telles que le
bénéfice du capital décès étendu aux fonc-
tionnaires, la suppression des droits de
succession pour le partenaire pacsé et le
même avantage fiscal que pour les couples

mariés, dès la première année du pacs.
En matière d’éducation, des mesures ont
été prises pour répondre aux exigences
des associations, on retiendra les cam-
pagnes de prévention affichées dans les
établissements scolaires et une circulaire
promouvant la lutte contre l’homophobie.
On se souvient aussi de Rama Yade appe-
ler à l’ONU à la dépénalisation universelle
de l’homosexualité. 
En résumé, quelques mesures censées
apporter un peu plus de justice et un début
de lutte contre l’homophobie dans le milieu
scolaire, enfin un engagement internatio-
nal qui de la part d’un pays comme la
France est tout de même un minimum
attendu, même si fort paradoxalement elle
exclut allègrement les étrangers séroposi-
tifs sur son propre sol et met toujours
autant de mauvaise volonté à encourager
ses préfets à plus de bienveillance à
l’égard des réfugiés politiques LGBT. 
En outre, des limites ont très vite été impo-
sées et nous n’avons pas oublié ni la
lamentable polémique au sujet de la
diffusion du court métrage d’animation 
Le Baiser de la lune (qui vient enfin d’être
autorisé de diffusion), ni le bras de fer au
sein même de l’UMP pour tenter d’obtenir
le retrait du chapitre sur l’identité sexuelle
dans les manuels de SVT. Enfin, les propo-
sitions de loi sur l’ouverture du mariage
aux couples de même sexe comme sur l’at-
tribution de la pension de réversion aux
couples pacsés ont été massivement reje-
tées par les députés de la majorité. Le sta-
tut du tiers pourtant promis lors de la cam-
pagne du candidat Sarkozy est aussi passé
aux oubliettes, n’apportant aucune solu-
tion aux familles homoparentales qui vou-
laient adopter l’enfant de leur partenaire.

ÉDITORIAL

POUR LE CONTRAT SOCIAL, 
L’ÉGALITÉ ET LES LIBERTÉS, AUX URNES ! 
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ÉDITORIAL
Au final quelques avancées, mais surtout
cinq ans de grande stagnation qui depuis
longtemps nous ont recalé du premier rang
des pays LGBT « friendly », avec le pacs en
1999, dans le peloton de queue de l’Europe
qui ne cesse pourtant d’encourager les
États à adopter des mesures favorables à
l’égalité des droits. Des candidats à
gauche, inspirés par les recommandations
européennes et les revendications formu-
lées par nos associations, promettent dans
leur programme ces mesures que nous
attendons avec impatience car l’égalité
réelle, qu’il s’agisse d’ailleurs d’égalité
femmes-hommes ou d’égalité en matière
d’orientation sexuelle et d’identité de
genre, ne peut rester plus longtemps en
panne dans notre pays. Il y aurait aussi
beaucoup à dire du droit des minorités en
général. 
Alors, qu’il s’agisse du contrat social ou
d’égalité des droits, ce quinquennat aura
été long et pénible ; votons pour remettre
le contrat social et l’égalité réelle au cœur
de nos vies. Les résultats du premier tour
sont à la fois encourageants car François
Hollande, dont le programme promet plus
d’équité et de «  mieux vivre ensemble  »,
est en tête, mais inquiétant car le score du
Front national est très élevé. Rien n’est
joué et en cas de victoire de la gauche, il
faudra aussi rester mobilisés, ne pas remi-
ser les banderoles à la cave car aucun pré-
sident, aucun gouvernement ne mérite
jamais de chèque en blanc. 
Mai sera un mois bien chargé cette année,
les élections bien sûr, mais aussi le 17, la
Journée mondiale de lutte contre l’homo-
phobie, la lesbophobie et la transphobie.
Cette année encore, le Centre LGBT Paris-
ÎdF vous proposera de nombreux événe-
ments, consultez le programme dans les
pages intérieures ! 

Christine Le Doaré 
Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF 

Soirée électorale organisée au soir
du premier tour des présidentielles

par l’Inter-LGBT et Centre LGBT
Paris-ÎdF au Centre.

Que de patience en attendant
les résultats !

Une soirée sympa, bien suivie 
jusqu’à 23 heures !



J’espère que le projet de rapprochement des
deux structures parisiennes que sont le
Centre LGBT Paris-ÎdF et l’Inter-LGBT aboutira.

Quand on regarde attentivement le projet,
on comprend qu’avec ses trois pôles syner-
gies interassociatives (maison des associa-
tions, centre de formation, coopérative
d’achat, etc.), lieu citoyen (accueil, infor-
mation, soutien, culture, pour les publics
LGBT) et plate-forme revendicative (égalité
des droits et lutte contre les LGBT-phobies),
il couvre l’ensemble des attentes
exprimées et besoins recensés. 

On comprend aussi que la mutualisation
des moyens humains, matériels et finan-
ciers contribuera à plus de force et de soli-
darité et donc d’efficacité  ; enfin, un tel
ensemble sera plus cohérent et plus lisible.
C’est une chance historique inespérée pour
notre mouvement.

Cependant, si les membres de nos deux
structures ne parvenaient pas à s’en
convaincre et ne l’adoptaient pas, ce serait
certes dommage et préjudiciable, mais il
n’y aurait pas non plus mort de militant-e !
Dans notre histoire, on trouve nombre de
beaux projets qui n’ont pas vu le jour pour
tout un tas de raisons plus ou moins valables.

Dans tous les cas, que le projet aboutisse
ou pas, le bilan du Centre LGBT Paris-ÎdF
est positif. Il se mourait rue Keller, il a réus-
si son redressement, puis s’est implanté
avec succès rue Beaubourg où il se
développe correctement, dans un contexte
socio-économique pourtant difficile et une
monté flagrante de l’individualisme.

Bien entendu, tout est perfectible, et dans
le cadre du projet de rapprochement ou
sous sa forme actuelle, le lancement
d’autres services et activités est tout à fait
souhaitable et envisagé. Pour autant, s’il
est aisé de s’enflammer, de prétendre avoir
toutes les solutions et bonnes idées, il est
autrement plus difficile de tenir un cap

dans la durée, et de toute façon rien ne jus-
tifie le déferlement d’agressivité ni d’inep-
ties auquel nous sommes actuellement
confrontés. 

Plus grave encore, il est incompréhensible
que des personnes qui prétendent être con-
cernées par la lutte contre les discrimina-
tions et les violences puissent ainsi
s’acharner contre ce projet et surtout se
commettre avec excès dans de violentes
attaques personnelles, proférer des
insultes et tenir des propos diffamatoires (à
l’oral comme à l’écrit et sur tout support,
qu’il s’agisse de blogs, courriers, page
Facebook, etc.). 

Comment comprendre –  dernier exemple
en date et parmi de nombreux autres – que
le simple fait de rappeler l’impossibilité
éthique et réglementaire d’être à la fois
intéressé commercialement dans le milieu
associatif LGBT et prétendre à des fonc-
tions électives à la tête de leur Maison des
associations puisse déclencher une réac-
tion aussi violente sur un blog d’entreprise ?

Ce projet concerne l’ensemble du mouve-
ment LGBT, il est porté par de nombreux
acteurs et se payer la tête d’un de ses
représentants, en l’occurrence une, la
mienne, ne rime à rien et ne fait que
révéler une fois de plus la sourde misogy-
nie de leurs auteurs. Les quelques femmes
qui les soutiennent ne sont pas avares de
solidarité envers leur propre genre, là non
plus rien de bien nouveau. 

Être lesbienne et féministe dans ce mouve-
ment LGBT n’est décidément pas chose
facile. J’en viens même à me demander si
un bilan tel que celui du Centre LGBT Paris-
ÎdF ne serait pas porté aux nues par ceux
qui le vilipendent aujourd’hui si à sa tête, à
la place d’une lesbienne féministe, se trou-
vait un gay très moyennement engagé sur
les questions d’égalité de genre.
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TRIBUNE
À DÉFAUT DE SE FAIRE COMPRENDRE, 
RESTE LE CHOCOLAT DE PÂQUES !



N’est-il pas curieux, par exemple, de pas-
ser sous silence le bilan amplement positif
du Centre LGBT Paris-ÎdF pour me
reprocher systématiquement dans un fal-
lacieux et lamentable amalgame de faire la
«  chasse aux putes  » alors que je suis
opposée au délit de racolage passif  ? Ou
encore de me reprocher d’être contre l’ho-
moparentalité alors que j’émets simple-
ment de sérieux doutes sur la gestation
pour autrui (GPA)  ? Comme par hasard, il
s’agit bien de deux domaines mettant en
jeu essentiellement l’appropriation du corps
des femmes. (http://blogs.tetu.com)

Combien de fois vais-je devoir répéter que
je n’ai rien contre les prostitué-e-s, bien au
contraire, et que je suis contre le délit de
racolage et leur persécution, que je déplore
les violences qu’elles subissent, etc.  ?
Seulement voilà, je suis aussi contre la
marchandisation des corps sous toutes ses
formes et donc contre le système pros-
titueur  ; je suis en faveur du développe-
ment de programmes d’émancipation pour
les personnes prostituées qui le souhaitent,
contre la traite et les trafics (plus de 80 %
de la prostitution en France), pour l’éduca-
tion des clients prostitueurs… Et alors, est-
ce interdit d’avoir un idéal de société  ?
Pourquoi ceux qui voudraient me contrain-
dre au silence relayent-ils les arguments de
ceux qui défendent la réglementation de la
prostitution ? De quelle prétendue neutra-
lité s’agit-il ? N’y a-t-il pas plutôt deux poids
deux mesures en matière de liberté d’ex-
pression dans ce domaine comme dans
certains autres ? 

J’avais pris le temps d’écrire un texte relatif
à la mixité afin de sensibiliser chacun-e sur
l’impérieuse nécessité de travailler sur la
question avant que toute lesbienne un tant
soit peu féministe n’ait déserté ce mouve-
ment, il faut bien le reconnaître tout aussi
misogyne que le reste de la société
française. C’est manifestement peine per-
due ; quand le fossé se sera irrémédiable-
ment creusé, il sera bien temps de le
regretter  ! Un mouvement social qui
n’évolue pas sur la question de l’égalité

réelle entre les genres mais qui prétend à
l’égalité des droits LGBT passe nécessaire-
ment à côté de quelque chose, et c’est bien
le cas, aujourd’hui, en France du mouve-
ment LGBT. (http://blogs.tetu.com)

Il y a bien entendu des raisons d’espérer
malgré tout. Le fait même qu’existe ce pro-
jet de rassemblement de nos deux impor-
tantes fédérations parisiennes en est une ;
le succès du récent meeting organisé par
les deux fédérations nationales et l’Inter-
LGBT, même si, dans ce contexte de rap-
prochement, on aurait préféré également
une meilleure visibilité du Centre LGBT
Paris-ÎdF, en est une autre.

Les temps sont au rassemblement et non
pas à la division, mais pas à n’importe quel
prix non plus, et un mouvement LGBT qui
ne se respecte pas, qui ne démontre pas
plus de solidarité et ne dénonce pas les
attaques injustifiées à l’encontre de cer-
tains de ses membres les plus exposés, pas
plus qu’il ne travaille à la déconstruction du
système patriarcal, ne pourra pas prendre
une direction profitable ni à lui-même, ni à
l’ensemble de la société, car tout est lié,
indéfectiblement. 

Christine Le Doaré 
Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF
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TRIBUNE

À Pâques aussi les Super-héros sont
présent(e)s ! Toujours en mission ! 

À suivre...



Le jeudi 13 avril, des associations étaient
réunies au Divan du Monde, en plein
Pigalle, pour demander aux présidentiables
de supprimer toutes les mesures répres-
sives à l’encontre des prostituées, de ren-
forcer la lutte contre toute forme de pro-
xénétisme, d’envisager la pénalisation des
clients et de supprimer le système pros-
titueur en France. 
En effet, c’était l’anniversaire de la loi
Marthe Richard qui a aboli le régime de la
prostitution réglementée en France avec la
fermeture des maisons closes. Pour l’occa-
sion, le collectif Abolition 2012, qui réunit
43 associations autour du Mouvement du
nid et de la Fondation Scelles, avait
souhaité faire aussi intervenir des hommes
du réseau Zéro macho, des personnes en
situation de handicap et des militants
LGBT. 
Maudy Piot, présidente de l’association
Femmes pour le dire, femmes pour agir,
combat l’idée des « aidant(e)s sexuel(le)s »
pour les handicapés. Pour elle, « une rela-
tion sexuelle est la rencontre de deux
désirs ». Elle soutient l’idée que la solution
des aidants sexuels est une fausse bonne
solution car elle enferme les handicapés
chez eux alors qu’il faudrait leur ouvrir
l’espace public pour leur permettre de
libres rencontres.
Marie-France Casalis, porte-parole du
Collectif féministe contre le viol, a déclaré
qu’il fallait « rendre les clients responsables
de ce qu’ils font ». 
Patric Jean, du réseau masculin Zéro
macho, a notamment déclaré son « opposi-
tion à une sexualité archaïque qui consid-
ère que la femme est un objet de plaisir
pour l’homme ».
Avec Jean-Claude Raffy, secrétaire du col-
lectif du PCF Fiers et révolutionnaires, nous
avons notamment rappelé que les jeunes
homosexuels rejetés par leurs parents, les
étrangers sans moyens de subsistance et
les personnes transsexuelles étaient parti-
culièrement touchés par la prostitution. 
Claire Quidet, porte-parole du Mouvement
du nid, a rappelé que dans la loi faisaient
défaut «  des mesures pour accompagner

les personnes prostituées et pour changer
les mentalités. Les associations de terrain
ont dû prendre le relais pour venir en aide
aux prostituées ». 
Typhaine Duch, actrice et membre d’Osez
le féminisme, a enchanté l’assistance avec
une performance enlevée, osée et pleine
d’humour sur la sexualité masculine.
Toutes les interventions ont été filmées et
sont disponibles sur les sites des associa-
tions et différents blogs dont celui d’À dire
d’elles : http://sandrine70.wordpress.com

Lors de cette conférence de presse, en
tant que militante LGBT et à titre per-
sonnel, j’ai souhaité exprimé cette
position : 
« La question de la prostitution est traitée
de manière passionnelle dans le mouve-
ment LGBT où l’on tente souvent de nous
faire croire que si l’on est gay, lesbienne, bi
ou trans, on est automatiquement en
faveur de la réglementation. En réalité, sur
cette question de société qui relève de l’ap-
propriation du corps des femmes, parmi les
personnes LGBT, vous trouverez des aboli-
tionnistes et des réglementaristes, dans les
mêmes proportions que dans le reste de la
population. 
« Il est vrai que des groupes apparentés au
mouvement LGBT sont fortement engagés
en faveur de la réglementation. Ils
allèguent que la prohibition de la prostitu-
tion favorise la contamination au VIH-sida
et ils culpabilisent les abolitionnistes. En
réalité, c’est le système prostitueur qui en
est seul responsable ; en outre, il est possi-
ble d’envisager de concert la pénalisation
des clients et la prévention des risques
sexuels et de santé des personnes prosti-
tuées.
«  Au Centre LGBT Paris-ÎdF, nous accueil-
lons aussi les personnes en situation de
prostitution, avec bienveillance et sans
jugement d’aucune sorte ; elles sollicitent
nos permanences santé, sociale, aide à
l’emploi, juridique et psy pour y trouver
une écoute et/ou une aide. Il n’est pas rare
qu’elles nous confient subir la prostitution
et vouloir en sortir  ; d’autres se disent
libres de leur choix, mais semblent en se
prostituant opérer la réparation de
blessures antérieures.

ACTUALITÉ
Campagne électorale, prostitution, LGBT concernés aussi.
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« Je ne crois pas qu’une société qui organ-
ise la marchandisation des corps dans un
système prostitueur soit une société
deprogrès. J’aimerais que soit aboli le délit
de racolage passif, que soient punis plus
efficacement les auteurs de persécutions
et violences à l’encontre des personnes
prostituées, que soit renforcée la lutte con-
tre la traite et tous les trafics du commerce
du sexe ; tout ceci sans oublier de dévelop-
per des programmes de formation et d’in-
sertion professionnelles et sociales pour les
personnes prostituées qui le souhaitent ; et
enfin que l’on responsabilise en les pénal-
isant, mais de manière progressive, les
clients prostitueurs. 
« Un enfant qui grandit en sachant qu’un
corps de femme ou d’homme peut être
acheté pour assouvir une pulsion sexuelle
ne pourra jamais concevoir l’égalité réelle
entre les êtres humains. La question de la
prostitution n’est pas qu’une question de
choix individuel, mais de société. 

«  Voulons-nous vivre dans une société
patriarcale où “le plus vieux métier du
monde” consiste à garantir que des corps
de femmes ou d’hommes seront toujours
des marchandises à la disposition des
hommes qui peuvent se les payer  ? Ou à
l’inverse, voulons-nous évoluer vers une
sexualité fondée sur la liberté et le désir ?
Le consentement peut-il s’acheter ? 

«  Un-e militant-e LGBT efficace est aussi
féministe  ; sans domination masculine,
sans hétéronormativité, pas de discrimina-
tion ni de violence homophobe, lesbophobe
ou transphobe. Selon moi, traiter de la
question de la prostitution en dehors de
toute déconstruction du patriarcat renforce
la domination masculine en entretenant la
croyance que les hommes ont d’irrépress-
ibles besoins sexuels justifiant d’un droit
d’accès automatique et à tout prix aux
corps de femmes ou d’hommes. 
« Pour être libres, déconstruisons les croyances. »

Christine Le Doaré
Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF

ACTUALITÉ
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 2 AVRIL 2012
ÉTUDE EUROPÉENNE 
Comment vivent les personnes LGBT dans
l’Union européenne  ? C’est ce que veut
savoir l’Agence européenne des droits fon-
damentaux. Les personnes LGBT des 27
États membres sont invitées à répondre
en ligne aux questions qui portent sur les
discriminations, le harcèlement, l’accepta-
tion, l’état du droit dans chaque pays, le
contexte social, l’impression de sécurité…
C’est une opportunité historique de dres-
ser un état des lieux le plus précis possible
afin que soient adoptées des mesures effi-
caces pour lutter contre les LGBT-phobies
et parvenir à une réelle égalité des droits.
L’enquête en ligne, lancée le 2 avril, sera
clôturée fin juin 2012. L’étude sera présen-
tée devant le Conseil à la fin de cette
année et servira à évaluer les politiques
existantes comme à en préconiser de nou-
velles. C’est l’institut de sondage Gallup
qui réalise la logistique de cette vaste
enquête.
Pour que les résultats soient représenta-
tifs, il est souhaitable que l’information sur
cette enquête soit la plus relayée possible
afin que chaque personne LGBT renseigne
le questionnaire en ligne à l’adresse sui-
vante : www.lgbtsurvey.eu
CLD

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 24 AVRIL 2012
LYON AGRESSION LESBOPHOBE
En pleine période électorale, s’est produite
hier, près de Lyon, une agression lesbo-
phobe. Deux jeunes hommes de 17 et 19
ans ont insulté un couple de lesbiennes
dans un bus, puis l’une d’elles a reçu des
coups au ventre, pendant que sa com-
pagne était ceinturée pour l’empêcher
d’intervenir. Les jeunes femmes ont porté
plainte et leurs agresseurs ont été arrêtés.
Cette nouvelle agression nous rappelle
que si la responsabilité des agresseurs
reste entière, nos institutions ne prennent
pas vraiment au sérieux la lutte contre
l’homophobie, la lesbophobie et la trans-
phobie. De si jeunes hommes, s’ils avaient
eu accès à des cours d’éducation et de
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prévention pour les sensibiliser au respect
des différences, ne seraient peut-être
jamais passés à l’acte. 
Lors du quinquennat qui s’achève,
quelques mesures ont été prises dans ce
sens et l’on retient en particulier une circu-
laire promouvant la lutte contre l’homopho-
bie assortie d’une campagne de prévention
affichée dans les établissements scolaires. 
Mais c’est amplement insuffisant, d’autant
plus que la polémique au sujet de la dif fu-
sion du court métrage d’animation
Le Baiser de la lune, autant que le bras de
fer exercé par des députés de l’UMP
comme des associations familialistes et à
caractère religieux pour tenter d’obtenir le
retrait du chapitre sur l’identité sexuelle
dans les manuels de SVT, ont marqué les
esprits et peuvent encourager des per-
sonnes à exprimer leur rejet de l’homo-
sexualité.
Le Centre LGBT Paris-ÎdF adresse son sou-
tien aux deux jeunes femmes victimes de
cette agression lesbophobe, conjugaison
de l’homophobie et du sexisme, et attend
du prochain gouvernement qu’il s’engage
avec efficacité dans la lutte contre le
sexisme et les LGBT-phobies, afin que nous
puissions mieux vivre ensemble. CLD

FRANCE
PRÉSIDENTIELLES LGBT 
Le « Meeting pour l’égalité LGBT » organisé
par les trois fédérations LGBT que sont
l’Inter-LGBT, la Fédération LGBT et la
Coordination Interpride a tenu ses pro-
messes de succès. 
Les militants étaient au rendez-vous aux
Folies Bergère pour écouter les positions
des candidats sur l’égalité des droits et
notamment sur l’ouverture du mariage et
les questions de parentalité. En effet, l’éga-
lité des droits ne se discute pas et est au au
cœur ou pas d’un projet de société. 
C’est ce que les participants voulaient rap-
peler aux candidats. 
Jean-Luc Mélenchon et Eva Joly, qui
s’étaient déplacés en personne, ont été
très bien reçus, les représentants de
François Hollande et de François Bayrou
également, en revanche, Geoffroy Didier,
conseiller régional UMP d’Île-de-France,
s’est amplement fait huer – il faut dire qu’il
a mis les pieds dans le plat dès le début de

son intervention. 
Dans la continuité, les associations se sont
réunies au Centre LGBT Paris-ÎdF au soir du
premier tour pour découvrir ensemble les
résultats. La campagne continue sur le site
www.egalitelgbt2012.fr. 
CLD

FRANCE
DON DU SANG
Trois associations, SOS homophobie,
«Pourquoi sang priver et Tous receveurs
tous donneurs», ont profité de la campagne
présidentielle pour lancer des pétitions
relatives à l’ouverture du dong du sang aux
hommes gays et bisexuels. Ces pétitions
ont recueilli 3 940 signatures. La première
ne s’adressait qu’aux personnes concer-
nées par l’exclusion et a recueilli 1  280
signatures, la seconde s’adressait à cha-
cun-e et a été signée par 2 660 personnes.
Les pétitions seront adressées au ministère
de la Santé et à l’Établissement français du
sang en espérant que soit enfin levée cette
discrimination, car en effet, ce qui compte
c’est bien de se protéger, indifféremment
de toute orientation sexuelle.
Les candidats à l’élection présidentielle y
sont favorables, sauf François Bayrou et
Nicolas Sarkozy qui ont des positions
ambiguës, et Marine Le Pen, clairement
opposée. CLD

FRANCE
LE DÉFENSEUR DES DROITS S’ENGAGE

Pour Dominique Baudis, l’interdiction faite
aux couples homosexuels d’adopter est bel
et bien un motif de discrimination. 
Pour le Défenseur des droits, puisque les
familles homoparentales existent et que tout
se passe très bien, il devrait leur être per-
mis d’adopter. Il a déclaré : « C’est un sujet
qui relève de notre compétence, à la fois du
point de vue des discriminations et de celui
de l’intérêt de l’enfant. […] Comme républi-
cain attaché à l’égalité des droits, l’inéga-
lité de territoire m’interpelle  : un conseil
général peut en effet avoir une politique
différente de celle d’un autre. » 
Il semble bien qu’en France, à part le gou-
vernement sortant, de plus en plus de per-
sonnes soient prêtes à l’ouverture du
mariage et au droit d’adopter pour les cou-
ples de même sexe.
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ACTUALITÉ
FRANCE
UN BAISER POLÉMIQUE

Enfin Le Baiser de la lune, court-métrage
d’animation contre l’homophobie, sera
bien diffusé aux élèves de CM1 et CM2. La
distribution aux enseignants du court-
métrage pédagogique était jusqu’alors
interdite, elle a été autorisée début avril. Il
aura tout de même fallu deux années d’in-
tense polémique entre les associations
familiales, le gouvernement et le réalisa-
teur soutenu par les associations. 
Rappelons que le film raconte la rencontre
amoureuse et non sexuelle entre deux
poissons garçons et incite au respect des
différences. CLD

Dans un autre domaine, Dominique Baudis
s’était également exprimé en faveur d’une
réforme de la loi sur la liberté de la presse,
afin que soient étendus les délais de pres-
cription pour les injures, diffamations et
provocation à la haine, la violence ou la dis-
crimination en raison du sexe, de l’orienta-
tion sexuelle ou du handicap à un an,
comme pour l’origine ou la religion. CLD

FRANCE
ALORS, EXCLU OU PAS ?
Selon Sarkozy, le député du Nord Christian
Vanneste a bien été exclu de l’UMP, mais
ce dernier prétend en être toujours mem-
bre. L’exclusion avait été annoncée alors
que le député avait nié la déportation d’ho-
mosexuels français pendant la Seconde
Guerre mondiale.
Le député fanfaron a même déclaré  :
«  Nicolas Sarkozy a été avocat, il doit se
souvenir qu’il y a des procédures avant une
exclusion. Et je mérite de la gratitude. Mais
même si cette attitude est blessante, je
vais voter pour lui. »
On ne peut que lui donner raison, lui retirer
l’investiture aux législatives n’est pas la
même chose que de l’exclure ; nous atten-
dons donc la publication du procès-verbal
d’une réunion de l’UMP excluant formelle-
ment Christian Vanneste de son parti. CLD

FRANCE
PRIX OU PAS PRIX
Le président du club de football de
Montpellier, Louis Nicollin, a été destitué du
prix Pierre Guénin contre l’homophobie
2012 après avoir à nouveau proféré des
injures sur RMC. Sur l’antenne, il a tenu ces
propos : « J’ai stressé énormément pendant
tout le match… D’ailleurs, au dernier
moment, je n’y suis pas allé parce que j’ai
eu peur. […] Oui, je suis un pédé, mais
enfin qu’est-ce que tu veux, j’ai eu peur. »
Pendant des années, Louis Nicollin s’est
illustré par ses déclarations homophobes
puis a signé la Charte contre l’homophobie
de l’association Paris Foot Gay et participé
à un clip contre l’homophobie dans le foot-
ball, faisant amende honorable. Il faut
croire que la politique de la main tendue
n’est pas si payante que ça et la sincérité
pas toujours démontrée ! CLD

LETTRE D’INFO
Directrice de publication Christine Le
Doaré Secrétaire de rédaction David
Mac Dougall Correctrice MG Rays
Participation Christine Le Doaré, Mitia
Pierretti, Karin Roscoe Mise en page et
illustration de couverture Danielle Tang

Ce ne sont pas des poissons
rouges ces deux-là ! A suivre !
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ÉVÉNEMENT

IDAHO 2012
JOURNÉE MONDIALE DE 
LUTTE CONTRE L’HOMOPHOBIE
LA LESPHOBIE ET 
LA TRANSPHOBIE
Mardi 15 mai, 19h30 à 21h30
TABLE RONDE
En partenariat avec 
la mairie du 3e arrondissement

Jeudi 17 mai, 16h à 18h
MILITANTISME
Rassemblement de rue 
interassociatif

Samedi 19 mai, 15h 
PROJECTION-DÉBAT
Médias pédagogiques de
lutte contre les discriminations

Samedi 19 mai, 22h à 6h
SOIRÉE FESTIVE
« Nos années collège ! » au 3W Kafé

Dimanche 20 mai, 15h
ATELIER
DESTINÉ AUX ENSEIGNANTS-ÉDUCATEURS 
ET PROFESSIONNELS DE L’ÉDUCATION 



Pour commencer, peux-tu te présenter
brièvement à nos lecteurs ?
Niveau formation, j’ai eu un parcours que
l’on pourrait qualifier d’atypique. Après
quatre années à la Sorbonne-Nouvelle, j’ai
obtenu ma maîtrise de langues étrangères
appliquées anglais chinois en affaires et
commerce. J’ai réalisé petit à petit, notam-
ment par quelques stages, que je n’étais
pas faite pour l’univers des affaires. Cette
voie, je l’ai choisie un peu par dépit.
Alors je suis retournée à mes «  premiers
amours », l’art et la création, j’ai suivi une
année accélérée d’histoire de l’art et j’ai
par la suite intégré à mes frais une école
d’arts appliqués polyvalente en me spécia -
lisant en architecture intérieure. Un cursus
de trois ans que je n’ai malheureusement
pas réussi à terminer pour des raisons
financières. Je le complète alors avec des
formations de logiciels de modélisations 2D
et 3D, en cherchant à me lancer sur le terrain.

À quel moment as-tu senti le besoin
de venir au Centre LGBT ?
Lorsque j’ai dû arrêter mon école d’arts
appliqués et que j’ai eu une phase person-
nelle et professionnelle difficile, j’ai senti le
besoin de chercher de l’aide à l’extérieur
de mon entourage.
En scrutant le Net, je suis tombée sur le
site du Centre LGBT et après avoir hésité
longtemps à passer la porte, j’ai enfin
décidé d’entrer dans ce lieu culturel. Il faut
savoir que j’étais très timide à l’époque
mais mon envie a été plus forte. De
mémoire, c’était en milieu d’année 2010.

C’est seulement ensuite que tu as
découvert la permanence emploi ?

Oui, tout à fait. Il faut dire que j’avais, par
mes multiples formations, un profil un peu
atypique et je sentais que je pouvais me
confier dans un centre gay et lesbien.
Comment s’est passée ta rencontre avec la
permanence emploi ?
Lorsque j’ai rencontré le volontaire de la
permanence emploi, j’ai tout de suite été
séduite par son ouverture d’esprit, sa gen-
tillesse et sa volonté de m’aider. J’avais
besoin d’un regard extérieur pour m’aider à
voir plus clair dans mon orientation profes-

sionnelle et surtout dans la façon de me
présenter notamment sur mon CV. Étant un
professionnel du recrutement, il a pu me
donner un avis tout à la fois objectif et
bienveillant. Il m’a aussi donné une liste de
sites à consulter par rapport à mon projet
personnel.

As-tu bénéficié de plusieurs rendez-
vous ?
Oui, je suis retournée le voir pendant un
forum emploi organisé au Centre LGBT. Je
voulais bénéficier à nouveau de conseils
avisés. J’avais fait un stage de théâtre et je
ne savais pas s’il fallait que je l’indique sur
mon CV. Il m’a clairement dit que ce n’était
pas forcément nécessaire de le mettre en
avant sauf vis à vis d’une société sensible
à création artistique. Il m’a rassurée sur
mon profil et m’a dit d’être ouverte et
d’aller voir davantage les gens. Que même
un recruteur ait peur de se tromper et que
c’est finalement une peur réciproque, ça
rassure !  

Que fais-tu aujourd’hui ?
Beaucoup de choses en fait  ! Je suis en
charge de la maquette de Genres pour le
Centre LGBT Paris-ÎdF à titre bénévole (et je
contribue au pôle culture). Parce que ça
fait partie de mes compétences, j’ai saisi
cette opportunité et ayant eu le désir d'in-
tégrer le monde associatif de la commu-
nauté LGBT, plus orienté vers le culturel.
J’estime que j’ai assez reçu et que je peux
moi aussi donner en retour et me sentir
utile en étant bien investie dorénavant. 
J’ai aussi un contrat aidé avec le pôle
emploi qui m’occupe bien. Dorénavant, je
vais vers différents projets dans la visée de
mes aspirations professionnellles (comme
des fresques murales en ce moment).
Ces deux expériences sont une forme
d’emploi. Ça me remet sur les rails et me
permet d’avoir plus confiance en moi.
Surtout, j’ai une véritable expérience de la
vie en entreprise avec des règles et des
deadline. Ce cadre professionnel me fait du
bien.

Prochain forum de l’emploi
au Centre LGBT  Paris-ÎdF:
courant septembre 2012 !

PERMANENCE EMPLOIINTERVIEW DE DANIELLE, 31 ANS 
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NOS PERMANENCES
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.
JURIDIQUE 
Samedi 13h-16h, toutes questions de droit
PSYCHOLOGIQUE
Lundi 18h-20h, mardi 15h-17 et
samedi 17h-19h 
CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 14h-19h, jeudi 15h-19h,
vendredi 14h-17h, 1er lundi du mois 15h-18h
SOCIAL
Jeudi 18h30-20h avec un(e) assistant(e) social(e)
ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi, mardi, mercredi 18h-20h, 
vendredi 15h-17h, samedi 17h-19h (sans RDV)

« Histoire et Mémoire », tous les
premiers mardis du mois  18h-20h

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-22 ans
Mercredi 18h-22h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h
AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements
01 43 67 00 00 lundi à vendredi 15h-18h
Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (appel
gratuit depuis un poste fixe et au coût
d’une communication ordinaire depuis un
portable en composant le 01 70 23 13 13),
7 jours sur 7 de 8h à 2h | Sida Info Service
0 800 840 800 tous les jours, 24 h sur 24
Hépatites Info Service 0 800 845 800 tous
les jours, 8h-23h| Sida Info Droit
0 810 840 800 lundi 14h-18h, mardi 14h-
20h, mercredi et jeudi 16h-20h, vendredi
14h-18h | Ligne Azur 0 810 20 30 40 tous
les jours 8h-23h | SOS homophobie
0 810 108 135 ou au 01 48 06 42 41, du
lundi au vendredi de 18h à 22h, le samedi
de 14h à 16h, le dimanche de 18h à 20h, et
le premier lundi de chaque mois de 22h à
minuit | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00
lundi 11h-19h, mardi à vendredi 10h-19h,
samedi 11h-14h et 15h-19h | Réseau
ESPAS Soutien psychologique (accueil sur
RDV) 01 42 72 64 86

13h 15h30 18h 20h
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.

63 rue Beaubourg – 75003 PARIS
Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers
Tél. accueil 01 43 57 21 47
Tél. secrétariat 01 43 57 75 95
www.centreLGBTparis.org
contact@centreLGBTparis.org
Ouverture au public : 

LE VENDREDI DES FEMMES
4 mai : À 20 heures, Système D revient au
Centre avec quatre musiciennes. C’est un
groupe détonnant, dont les compositions
naviguent entre énergie folk et rythme
swing, distillant une ambiance chaleu-
reuse à chacun de ses concerts.
11 mai: À partir de 20  heures, rendez-
vous à La Vénus Noire, 25 rue de
l’Hirondelle, quartier Saint-Michel. Si vous
ne connaissez pas encore ce lieu, venez
le découvrir, c’est joli tout plein.
18 mai: Judith, lesbienne ougandaise, est
arrivée en France en novembre après
avoir été persécutée gravement dans
son pays. Discussion sur la situation en
Ouganda : droits complètement bafoués
des personnes LGBT, violentes répres-
sions et assassinats des lesbiennes et
des gays.
25 mai : Allez hop ! à partir de 20 heures,
on se refait un petit tour au Unity, 176 rue
Saint-Martin, où vous n’échapperez pas à
une partie de billard.
Programme susceptible d’être modifié:
vérifier la page VDF sur
www.centreLGBTparis.org.
Contact : VDF@centreLGBTparis.org
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Une femme libérée
Élevée dans un milieu catholique très prati-
quant et militaire (ceci explique cela  !), j’ai
connu aussi les « joies » des pensionnats de
jeunes filles, avec cours de morale obliga-
toires. Hors de question donc, à l’époque, de
penser aux amours dites «  particulières  »,
même si tout mon être ne vibrait que pour
elles ! Après des études de droit, je me suis
donc consacrée à mon boulot, puis ai ren-
contré mon futur mari, «  fait deux beaux
enfants »… et surtout ne me suis plus posé
de questions ! Assumer plus tôt mon orienta-
tion sexuelle ? Tout simplement inenvisagea-
ble et surtout incompatible avec ma concep-
tion du mariage, considéré comme sacré.
Une vie de famille bien remplie me comblait
tout en favorisant cette mise sous silence de
mes désirs profondément enfouis.
Cependant, après quarante ans d’occulta-
tion, j’ai décidé un beau jour qu’il était grand
temps de sortir de ma chrysalide. Il me fallait
néanmoins pouvoir vivre mes amours fémi-
nines en toute « légalité », et pour cela j’ai
eu la chance d’avoir à mes côtés un homme
ouvert, intelligent et tolérant, qualités plutôt
rares pour un mari encore de nos jours !
Voilà qui est chose faite. Mais pour ne rien
vous cacher, tout cela demande une bonne
dose d’énergie, un bon équilibre, de l’amour
à revendre, et si je pouvais refaire le monde
et les hommes, je plébisciterais sans pro-
blème la polygamie et les amours plurielles
car cela simplifierait la vie !
Du mélange et des minorités
M’investir dans les actions d’un Centre LGBT
dont j’appréciais et suivais déjà les nom-
breuses actions m’a aussi permis d’arriver à
plus de cohérence et d’harmonie dans ma
vie personnelle. Enfin j’étais acceptée sans
crainte d’être jugée, quelle joie !
Les heures consacrées tant à la permanence
de la Bibliothèque Jean Le Bitoux (où j’appré-
cie d’y rencontrer des habitués) qu’aux ren-
contres littéraires et autres par le biais du
pôle culture (les « Super-héros » !) et enfin à
la relecture de Genres (pour les coquilles !)
me comblent à 100  % en me permettant
d’être, enfin, moi-même.
Je ne suis pas ce qu’on appelle une militante
active et d’ordinaire, je m’implique plutôt
dans des associations à visées sociales en

participant à l’élaboration de projets cultu-
rels ouverts à tous.
Passionnée de lecture – façon pour moi, dès
l’enfance, d’échapper au monde extérieur
dans lequel je ne me reconnaissais pas –, je
suis ravie de participer à un micro salon les-
bien, lequel se déroulera dans nos locaux le
samedi 7  juillet prochain. Nous espérons
bien y recevoir, entre autres, l’auteure Paula
Dumont, dont les écrits me sont proches et
me parlent.
À propos de livres, j’en profite pour remercier
le formidable travail de l’équipe de la
Bibliothèque que j’ai eu le plaisir d’intégrer
pour l’extraordinaire fonds documentaire
(grâce auquel j’espère bien que la culture
LGBT n’aura un jour plus de secret pour moi)
mis gratuitement à la disposition de tous  :
plus de 2 000 titres de littérature, 1 400 de
référence et de réflexion, et j’en passe !
J’invite de ce fait un très large public à venir
redécouvrir ce lieu magique.
Des rencontres enthousiasmantes
J’ai souvent croisé au Centre LGBT des per-
sonnes très motivées, chaleureuses,
humaines, et aussi des « super-héros » ! Un
souhait ? J’aimerais un peu plus de participa-
tion du public dans les prochaines rencontres
littéraires, par exemple. Peut-être nous
revient-il de faire en sorte de le motiver
davantage ?
Un de mes plus beaux souvenirs : un atelier
littéraire organisé par une auteure, Cy Jung
(dont j’ai dévoré les livres), dans le cadre du
VDF avec notre charmante et très motivée
Marianna. Mais je pourrais citer beaucoup
d’autres occasions de rencontres et de
débats passionnants !
Le Centre LGBT représente et doit rester à
mes yeux un espace de tolérance et de non-
clivage, où tous les genres confondus peu-
vent venir s’enrichir mutuellement par des
partages culturels et des rencontres
humaines, entre homos, pas homos, bi, pas
bi, trans, pas trans… car, vous l’aurez sans
doute compris, nous sommes avant tout des
hommes et des femmes (ou des femmes et
des hommes  !) qui vivons dans un même
monde, que nous voulons tous meilleur.
Alors qu’importe de quelle couleur on est, de
quelle religion, de quelle tendance politique
et surtout qui on aime !

LE LUNDI, AVEC DÉLICATESSE, MARIE-GEORGE, SENSIBLE ET AVENANTE, VOUS
ACCUEILLE DE 18 À 20 HEURES À LA BIBLIOTHÈQUE DU CENTRE LGBT. CETTE PASSION-
NÉE DE DANSE COUNTRY ET D’ÉQUITATION ADMIRE AUSSI COMME UNE «  SUPER-
HÉROÏNE » GISÈLE HALIMI, NOTAMMENT POUR SON ACTION « CONTRE TOUTES LES
FORMES DE SÉGRÉGATION, D’INTOLÉRANCE ET DE FANATISME  » ET S’INCARNERAIT
BIEN EN COLETTE, FEMME INSOUMISE, SI ELLE ÉTAIT UNE ÉCRIVAINE (ET PAS QUE POUR
SES AMOURS FÉLINES !). par Mitia
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PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF DU CENTRE 

Mardi 15 mai, 19h30à 21h30

IDAHO 
TABLE RONDE ÉVÉNEMENT

Mesurer le travail à réaliser en matière
de prévention du rejet, des discrimina-
tions et des violences homophobes,
lesbophobes et transphobes dans les
établissements scolaires, envers les
élèves comme les enseignants. 

En présence d’élus représentants de la
mairie du 3e, de Louis-Georges Tin,
coordinateur de l’Idaho, d’interve-
nants des associations Inter-LGBT, du
collectif Éducation contre les LGBT--
phobies en milieu scolaire, de la FSU,
du MAG (jeunes LGBT) et d’Appel
(Association professionnelle des per-
sonnels éducatifs LGBT).

Événement  : en partenariat avec
la mairie du 3e, salle des
mariages.
École, cassons les tabous  !
Homosexualité  : toutes et tous
concernés.
Lutter contre l’homophobie, la
lesbophobie et la transphobie,
envers les élèves et les ensei-
gnants, dans le milieu scolaire.

Jeudi 17 mai, 16h à 18h

IDAHO
RASSEMBLEMENT DE RUE

En partenariat avec les associations mem-
bres du Centre, SOS homophobie, Contact,
etc., et l’association Appel (personnels
éducatifs LGBT). 

Un moment privilégié pour dialoguer dans
l’espace public et présenter la Journée
mondiale de lutte contre l’homophobie, la
lesbophobie et la transphobie. 

Stands et animations interactives avec le
public, distribution de matériels pédago-
giques, danse et musique. Performances,
surprises et happenings !

Rassemblement de rue interasso-
ciatif à Beaubourg, place Edmond
Michelet 

Vendredi 11 mai, 20h

CONCERT
MAG & JOE

Un croisé de folk à la picarde et de country
à la parisienne... tout en douceur"

Au Centre LGBT, entrée libre.

Samedi 19 mai, 15h

IDAHO
PROJECTION-DÉBAT

Des vidéos de campagne de prévention
étrangères que l’on aimerait bien voir chez
nous, des supports pédagogiques utilisés
par des enseignants pour lutter contre les
discriminations...

Projection-débat sur les médias
pédagogiques utilisés dans le
milieu scolaire.

Entrée libre, salle des mariages, 
2, rue Eugène Spuller, 
mairie du 3e arrondissement de
Paris.

1 voix parfois 2, 
6 cordes parfois 18.
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Samedi 19 mai, 22h à 6h

IDAHO
SOIRÉE FESTIVE

Avec la nouvelle direction du 3 W Kafé,
nous vous recevrons pour une soirée
endiablée, récré oblige !
DJ résident et dress code: «  Mes années
collège ».
de 21h à 23 heures  : un before avec
les invités de la semaine Idaho du
Centre LGBT Paris-ÎdF, avec un
concert, des animations et des
cadeaux. Buffet + boissons : 10 euros
de 23h à 6 heures : un after ouvert à
tous avec le DJ résident et plein d’ani-
mations surprises.
3 W Kafé  
8 rue des Écouffes 75004 Paris
Entrée libre

Événement : la récré du Centre
LGBT Paris-ÎdF  au 3W Kafé
Thème : « Nos années collège ! »

Dimanche 20 mai, 15h

IDAHO
ATELIER

Animé par l’association Appel 
(http://appel-lgbt.blogspot.fr) avec
l’ouvrage de Michèle Babillot et Virginie
Houadec  : 50 Activités pour l’égalité
filles/garçons à l’école.
Table ronde/atelier à destination des pro-
fessionnels du milieu scolaire pour appren-
dre à utiliser des outils pédagogiques et à
animer des activités sur la lutte contre les
inégalités de sexe, de genre et d’orienta-
tion sexuelle dans la salle de classe.

Pour participer à cet atelier, merci de
réserver en adressant un e-mail à 
refculture@centrelgbtparis.org

Au Centre LGBT, entrée libre sur
réservation.

Atelier destiné aux enseignants-
éducateurs et professionnels de
l’éducation.

Exposition du mois d’avril 
«Dans l’intimité» par l’artiste 

Phalla Mam

Séance de projection, suivie d’un débat
avec les associations Appel, SOS homo-
phobie et le collectif Éducation contre les
LGBT-phobies en milieu scolaire etc. 

Au Centre LGBT, entrée libre et gratuite.
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PODIUM PARIS
SOIRÉE

FSGL-TIP
TOURNOI SPORTIF

Nous sommes fiers de vous convier à la
neuvième édition du Tournoi international
de Paris, organisé par la FSGL et qui aura
lieu du 25 au 28 mai dans la capitale. Au
menu  : plus de quinze sports sous forme
de tournois et de rencontres, mais aussi de
la détente avec une soirée de clôture et un
spectacle que nous souhaitons inoubliables !
Un village ouvert à tous se tiendra à
l’Espace des Blancs Manteaux pendant la
durée de cette neuvième édition. 
L’occasion de rencontrer des sportives,
sportifs, de regarder une expo photo et
une autre sur l’histoire du sport homo-
sexuel. Et la traditionnelle soirée de clô-
ture aura lieu à La Machine du Moulin
Rouge le dimanche 27 mai.
www.paris-tournament.com

« Podium Paris, c’est un chœur qui bat au
rythme des mélodies qu’il interprète, mais
c’est aussi soixante cœurs solidaires qui
partagent des convictions pour l’épanouis-
sement de chacun dans le respect des dif-
férences. Un pour tous et tous pour un ! »,
comme le souligne Dominique Gentien,
président de Podium Paris.
Samedi 26 mai à 17 heures 30 et à 20
heures, salle Jean Dame, 17, rue
Léopold Bellan 75002 Paris.
Tarif 15 euros
www.podiumparis.fr 
contact@podiumparis.fr

Un chœur d’hommes et des dames de
c(h)œur
Podium Paris a décidé de transporter, cette
fois-ci, ses spectateurs dans trois atmo-
sphères différentes, ponctuées de couleurs,
de rythmes, d’humour, de légèreté et de
dérision. 
Dirigés à la baguette –  magique  – de
Pauline Bonneau, leur chef de chœur, et
accompagnés par Marion Jacquard, leur
pianiste aux doigts de fée, les soixante cho-
ristes vont faire vibrer le public au rythme
des plus grands succès actuels et passés
– de Lady Gaga à Cole Porter et de Lily Allen
à Line Renaud, en revisitant les Bee Gees,
Abba, Sylvie Vartan ou bien Mylène
Farmer  – réarrangés pour quatre voix
d’hommes. 
Cette année, Podium Paris innove en inté-
grant dans son répertoire medleys et mash-
up, donnant ainsi encore plus de dyna-
misme et de mordant à la mise en scène.
Un chœur militant
Fort de sa triple identité de chœur de varié-
tés, de chœur d’hommes et de chœur gay,
Podium Paris milite plus que jamais contre
toutes les discriminations.
Sa présence pour commémorer en chan-
tant, chaque année l’Idaho, Journée mon-
diale contre l’homophobie et la transpho-
bie, et pour animer le char de l’Inter-LGBT
lors de la Marche des Fiertés prouve l’enga-
gement et la motivation de tous les cho-
ristes pour défendre les revendications de
la communauté homosexuelle.

L’incontournable
chœur gay de variétés
parisien dévoile son
nouveau spectacle
musical le samedi
26 mai et donne pour
l’occasion deux repré-
sentations exception-
nelles.



MOBILISNOO
CAMPAGNE
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Mobilisnoo s’affiche pour la troisième
année consécutive chez Orange pour la
Journée mondiale contre l’homophobie, le
17 mai.
Entre le 16 et le 21 mai, les salarié-e-s du
groupe pourront trouver dans leur unité la
nouvelle campagne d’affichage de
Mobilisnoo. Sur fond noir ou blanc, le mes-
sage de Mobilisnoo est clair  : seules les
compétences comptent !
Retrouvez les affiches depuis le site offi-
ciel de l’association 

www.mobilisnoo.org

FLAG
SOIRÉE

La prochaine soirée est prévue le
dimanche 13  mai à partir de 18
heures au Eagle Bar, 33 bis, rue des
Lombards 75001 Paris, métros
Châtelet ou Les Halles.
La soirée est ouverte à toutes et tous,
adhérents (gratuit pour eux) ou non adhé-
rents de Flag !.
PAF : 5 euros 
www.flagasso.com

LES GAIS RETRAITÉS
À LA RECHERCHE 
DU TEMPS RETROUVÉ
Afin de favoriser les rencontres entre les
gays du troisième âge, l’association assure
une permanence le troisième mercredi du
mois, de 17 à 18 heures, à la bibliothèque
du Centre LGBT. Les Gais Retraités présen-
tent le bulletin d’informations mensuel pro-
posant leurs activités culturelles et festives
ouvertes très cordialement aux associations.
Tél : 01 43 47 07 63
lesgaisretraites.assoc@orange.fr

MÉLO’MEN 
RECRUTEMENT
Mélo’Men recrute à partir du 30  mai de
nouveaux chanteurs qui ont l’ambition de
rejoindre un chœur performant et convi-
vial. Les répétitions sont programmées
chaque mercredi soir de 19 heures 30 à
22  heures et un week-end par mois
(samedi et dimanche de 14 à 18 heures). 
Elles se déroulent tantôt dans le 3e arron-
dissement, tantôt à la Cité universitaire.
Vous êtes intéressé ? 
N’hésitez pas à envoyer un message à
recrutement@melomen.com ou à
vous préinscrire en ligne sur le site
www.melomen.com.
Si vous ne pouvez pas vous présenter à
cette session, une autre aura lieu à la ren-
trée en septembre.
À très bientôt parmi nous !

Les Super-héroïnes aussi luttent
contre les discriminations ! Et vous?

Suivez le mouvement !



Pour aider Sumon, Mazharul ou Moynul qui
ont la malchance, d’être des demandeurs
d’asile venant du Bangladesh, un pays
dont l’Ofpra a décrété qu’il était « sûr » et
dont les ressortissants sont donc discrimi-
nés (pas de versement de l’allocation tem-
poraire d’attente, soit 320 euros par mois
durant toute la procédure, pas de droit à la
CMU…). Pour aider tous les autres, d’où
qu’ils viennent.

Aidez-nous à les aider en donnant ce
que vous pouvez  ! Envoyez-nous vos
dons, si minimes soient-ils, par
chèque, au nom de l’Ardhis.

Ardhis,c/o Centre LGBT 
Paris-Île-de-France, 6
3, rue Beaubourg 75003 Paris
www.ardhis.org

ASSOCIATIONS MEMBRES DU CENTRE
ARDHIS
APPEL AUX DONS
Dans le cadre de son activité d’aide aux
demandeurs d’asile, qui est hélas en
pleine expansion (+  110  % de deman-
deurs accueillis, soutenus, conseillés et
accompagnés en 2011 par rapport à
2010), l’Ardhis doit aujourd’hui faire
appel à votre générosité.

La politique d’accueil des étrangers, léga-
lement présents sur notre territoire dès
lors qu’ils ont la volonté d’y demander
l’asile, est une politique véritablement
ségrégationniste (certains étrangers se
voient ainsi refuser les maigres droits
accordés à d’autres du seul fait de leur
nationalité par le bon plaisir de l’Ofpra)
ou parfois discriminatoire (trop souvent
les préfectures appliquent les textes dans
le sens qui les arrange). 

L’Ardhis est ainsi confrontée à des
hommes et des femmes qui n’ont ni res-
sources, ni domicile, et qui vont bien sûr
être suivis, accompagnés comme les
autres dans l’espoir de voir leur demande
d’asile reconnue. Pour autant, durant les
longs mois durant lesquels nous les
accompagnons, nous essayons aussi de
les aider matériellement et humaine-
ment, prenant en cela la place des pou-
voirs publics pour qui ils ne sont que des
numéros de dossier, sans nécessité
d’avoir un lieu où dormir et de quoi payer
les transports en commun ou de quoi se
nourrir ou se laver.

Nous avons besoin d’argent pour
faire face à des situations qui sont
souvent dramatiques ! Pour aider Issa,
Mauritanien qui, ayant retiré un dossier à
la préfecture de police en mars, est
convoqué à la mi-juin et se retrouve à la
rue, sans ressources.
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«Je ne sors qu’avec des Super-héros»
(ou Super-héroines). Juste un poil

super exigent(e) ! À suivre...



www.kisskissbankbank.com/pro-
jects/gouine-comme-un-camion

Si, dès à présent, vous avez des idées
ou vous pensez pouvoir soutenir le
projet de quelque manière que ce soit,
n’hésitez pas à prendre contact avec
nous :
jesuis@gouinecommeuncamion.com

ANNONCE
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GOUINE COMME UN CAMION
MARCHES DES FIERTÉS 2012

Gouine comme un camion est un projet de
char financé collectivement. Un char qui
donne à voir les mille et une façons d’être
lesbienne aujourd’hui, conçu et soutenu
par toutes celles qui veulent être visibles.
C’est un projet ouvert à toutes et que cha-
cune peut s’approprier.
L’idée est de faire de ce char un porte-voix
pour les lesbiennes dans toutes leurs diver-
sités. C’est un char sur lequel on pourra
danser, rire et crier qui nous sommes.

Admirer une œuvre.

Concert folk, le soir du
vernissage.

Dédicace avec Denis Lachaud



Entre le Printemps des associations, les soirées théâtre, concert-vernissage et la
soirée électorale, nos journées et nos soirées sont bien remplies au Centre !
Joignons l’utile à l’agréable entre sympathisants, adhérents et militants !

Vous voulez adhérer ? Remplissez ce coupon et retournez-le au :
Centre LGBT Paris-ÎdF – 63, rue Beaubourg – 75003 Paris

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Code postal . . . . . . . . . . . . . . . . .Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Téléphone  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
E-mail  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Date . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Signature

Oui, je soutiens le Centre LGBT de Paris-Île-de-France et souhaite :
Adhérer à l’association pour l’année civile. Cotisation : 27 euros, 
10 euros pour les chômeurs, étudiants, RMIstes, 42 euros pour les couples, 
95 euros ou 125 euros pour les associations, en fonction du nombre de membres et du budget annuel, 
30 euros pour les associations qui n’ont pas besoin des services du Centre.

Faire un don de  . . . . . . . . . . . euros
Je règle par chèque joint. Je recevrai ma carte de membre par courrier.
Je souhaite un reçu fiscal.
Je désire recevoir les informations du Centre LGBT.

Particuliers : l’adhésion et les dons au Centre sont déductibles des impôts à hauteur de 66 %  
dans la limite de 20 % du revenu imposable. Entreprises : réduction d’impôt égale à 60 %, 
dans la limite de 5 ‰ du CA. Notre fichier est confidentiel, les courriers envoyés sous pli anonyme.


